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PrÃ©sent Ã  la 10Ã¨me session de la RÃ©union des Parties de la Convention des Nations unies sur l'Eau, s'Ã©tant tenue Ã 
Ljubljana (SlovÃ©nie) du 23 au 25 octobre, le ministre de l'Hydraulique, Taha Derbal, a affirmÃ© que les eaux de surface
transfrontaliÃ¨res dans l'ouest de l'AlgÃ©rie Ã©taient nÃ©gativement impactÃ©es par les pratiques destructrices du Maroc,
ayant provoquÃ© plusieurs catastrophes environnementales. Derbal a prÃ©cisÃ© queÂ "les rÃ©gions ouest et sud-ouest de
l'AlgÃ©rie subissent des effets nÃ©gatifs rÃ©sultant des pratiques de l'Ã‰tat voisin, le Maroc, obstruant et dÃ©truisant les eaux de
surface transfrontaliÃ¨res". Le ministre a pris pour exemple la dÃ©tÃ©rioration de la qualitÃ© des eaux du barrage Hammam
Boughrara dans la wilaya de Tlemcen, Ã  cause de la contamination des eaux entrantes des territoires marocains, et de la
forte rÃ©duction des eaux de l'oued Ghir, alimentant la retenue du barrage Djorf-Torba, du fait des barrages construits
cÃ´tÃ© marocain de la frontiÃ¨re. Ces mauvaises pratiques, sont Ã  l'origine de l'impact nÃ©gatif subi par la rÃ©gion de la
Saoura dans le sud-ouest de l'AlgÃ©rie, Ã  savoir l'effondrement des Ã©cosystÃ¨mes et de la biodiversitÃ© dans la rÃ©gion,
affectant notamment la faune et la flore, outre les rÃ©percussions Ã©conomiques et sociales graves sur les habitants des
rÃ©gions frontaliÃ¨res algÃ©riennes affectÃ©es, selon le ministre. En sus de l'aggravation de la sÃ©cheresse et la dÃ©gradation
du couvert vÃ©gÃ©tal du cÃ´tÃ© algÃ©rien, ces dommages ont Ã©galement entraÃ®nÃ© la disparition de 43 espÃ¨ces d'oiseaux et
d'animaux rares, ainsi qu'une perturbation des routes migratoires des oiseaux migrateurs. En dÃ©pit de l'Ã©norme effort
financier consentis par l'AlgÃ©rie pour parvenir Ã  des solutions alternatives en vue d'approvisionner les habitants de la
rÃ©gion en eau potable, elle reste dans un besoin impÃ©rieux d'un soutien international pour rÃ©tablir les Ã©cosystÃ¨mes
affectÃ©s, affirme M. Derbal.



Face Ã  cette situation, l'AlgÃ©rie s'efforce deÂ "tenir compte des besoins hydriques des pays voisins et Ã©vite, dans
l'Ã©laboration de ses politiques, les pratiques d'exploitation qui nuisent aux pays limitrophes, telles que la construction de
barrages dans des rÃ©gions proches des frontiÃ¨res ou encore la dÃ©viation des cours d'eaux superficielles". Dans ce
cadre, le ministre a rappelÃ© que c'est l'AlgÃ©rie qui a par ailleurs initiÃ© l'accord tripartite entre l'AlgÃ©rie, la Tunisie et la
Libye portant crÃ©ation d'un mÃ©canisme de concertation sur la gestion des eaux souterraines communes dans le Sahara
septentrional, signÃ© le 24 avril dernier Ã  Alger, affirmant que cette dÃ©marcheÂ "est un exemple Ã  suivre en matiÃ¨re de
solutions basÃ©es sur la coordination entre les Ã‰tats".



La 10Ã¨me RÃ©union des Parties Ã  la Convention sur la protection et l'utilisation des cours d'eaux transfrontaliÃ¨res et des
lacs internationaux Ã©tait organisÃ©e sous le slogan "Nos eaux, notre avenir : la coopÃ©ration dans le domaine des eaux
transfrontaliÃ¨res pour renforcer la rÃ©silience face aux changements climatiques". Bien que l'AlgÃ©rie ne soit pas partie Ã  la
convention mentionnÃ©e, elle a Ã©tÃ© invitÃ©e Ã  participer Ã  cette rÃ©union de haut niveau pour discuter de la question des eaux
transfrontaliÃ¨res, au vu de leur impact majeur sur les Ã©cosystÃ¨mes et les changements climatiques auxquels est
confrontÃ© le monde.
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